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Les origines



B ien avant l’arrivée des premiers Européens dans 
le golfe du Saint-Laurent, le territoire actuel du 
Québec avait été découvert puis peuplé par des popu
lations venues à l’origine en Amérique par le détroit 
de Béring, mais qui avait depuis longtemps essaimé 
sur tout le continent. Ancienne, cette venue suit de 
plusieurs millénaires le début de la dernière déglacia
tion, voilà environ 20 000 ans. Toutefois, ce n’est que 
plusieurs milliers d’années plus tard que les condi
tions du milieu favorisent l’implantation humaine, et 
encore, uniquement dans la partie méridionale du 
territoire, où les basses terres sont cependant envahies 
par la mer. Il est possible que de petits groupes de 
chasseurs aient alors fréquenté l’extrême sud du 
Québec. Toutefois, les premières traces connues d’éta
blissements humains sont postérieures à cette épo
que, dans un contexte encore tout marqué par les 
événements postglaciaires. Avec le temps et l’amélio
ration des conditions bioclimatiques, ces établisse
ments sont devenus plus nombreux. Ils finiront par 
définir une véritable civilisation antérieure et de 
beaucoup à celle qui sera implantée plus tard par la 
France sur les rives du Saint-Laurent. 

	 1.	 UN ENVIRONNEMENT  
INITIAL DIFFICILE

Aussitôt amorcée, la déglaciation libère d’abord le 
golfe du Saint-Laurent, laissant ainsi la mer s’avancer 
loin dans l’estuaire, entre les calottes glaciaires gaspé
siennes au sud et laurentidiennes au nord. Voilà 
11 000 ans, les terres au sud des Laurentides sont 
dégagées et la mer occupe les basses terres du Saint-
Laurent jusqu’aux Appalaches. Plus au nord, l’inland
sis libère des icebergs directement dans cette mer, 
depuis les vallées du Saguenay, du Saint-Maurice et 
de l’Outaouais. Vers 9 000 ans avant aujourd’hui, la 
marge de l’inlandsis s’est retirée loin sur le plateau 
laurentidien et les eaux douces occupent la Laurentie. 
L’île de Montréal n’émerge que 1 500 ans plus tard. À 
cette époque, les glaces occupaient encore près de la 
moitié du territoire, centrées sur la péninsule d’Un-
gava. Elles ne disparurent définitivement que 2 000 
ans plus tard, soit environ 5 500 ans avant aujo-
urd’hui, avec des périodes d’avancées et de reculs.

En chargeant la croûte terrestre d’un poids 
énorme et en inondant de leurs eaux de fonte les 
dépressions du relief, les glaces, dans leur retrait, ont 
créé des paléogéographies mouvantes qui ne permet
tront qu’assez tard la colonisation végétale et animale. 
Les mers et les lacs proglaciaires, ainsi que la proximité 
même des glaces, ont longtemps fait obstacle à cette 
conquête et façonné des milieux aux conditions de vie 
extrêmement variables. Le peuplement se fera du sud 
vers le nord et des côtes vers l’intérieur des terres. 

Après une phase initiale désertique, une toundra 
herbeuse est apparue, suivie d’une toundra arbustive à 
laquelle ont succédé des pessières et des tremblaies, 
quand les conditions l’ont permis. Ce n’est que plus au 
sud, cependant, que ces conditions ont favorisé un 
couvert végétal plus riche, fréquenté par des espèces 
animales plus abondantes et variées. Aujourd’hui 
encore, ce domaine ne couvre que moins de 7 % de la 
superficie du Québec. Il est composé de trois ensem
bles, de plus en plus thermophiles : celui de l’érablière 
à bouleau jaune dans le piémont des Laurentides et 
des Appalaches, et, de part et d’autre du fleuve, ceux 
de l’érablière à tilleul et de l’érablière à caryer.

C’est là, dans cette partie méridionale du 
Québec, qu’on trouve les plus anciennes traces de 
peuplement. Amorcé voilà plusieurs milliers 
d’années, celui-ci s’est propagé par vagues successives 
à tout le Québec de base. Plus tard, un autre mouve
ment, plus nordique celui-là, s’est répandu dans la 
toundra. D’ampleur et d’origine différentes, ces pul
sions ont laissé un semis discontinu d’établissements 
humains, qui dépendaient pour leur survie de l’abon
dance locale des ressources.

	 2.	 LES PREMIERS GROUPES HUMAINS

De cette histoire du peuplement initial, on connaît 
mieux la fin que les débuts1. Grâce aux découvertes 
archéologiques, cependant, on sait que les premières 
populations se fixent d’abord dans la vallée et 
l’estuaire du Saint-Laurent, en provenance de la 
région des Grands Lacs et de l’actuel État de New 
York. De là, ils essaiment vers le Bouclier et les 
Appalaches, colonisant autant la forêt de feuillus que 
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la forêt de conifères. Dans la partie située plus au 
nord du territoire, le peuplement est plus tardif. 
Partis d’Alaska, les premiers groupes humains lon
gent l’Arctique et arrivent sur la rive est de la Baie 
d’Hudson. Par la suite, ils se répandent dans toute la 
périphérie du territoire, en suivant la côte arctique, 
jusque dans la partie sud du Labrador. Jusqu’à l’arri
vée des Blancs, les deux groupes semblent avoir vécu 
dans un relatif isolement, accentué par des différences 
importantes de culture. 

	 a)	 Le domaine amérindien

Les archéologues ont divisé la préhistoire amérin
dienne du Québec en trois grandes périodes : Paléo-
indienne (de -9 000 à -5 000 avant Jésus-Christ ou, par 
rapport à aujourd’hui, de -11 000 à - 7 000 avant l’Ac-
tuel)  ; Archaïque (de -5 000 à -1 000 avant Jésus-
Christ), qu’ils partagent en diverses sous-périodes ; et 
Sylvicole, divisé en Sylvicole inférieur (-1000 à -400 
avant Jésus-Christ), Sylvicole moyen (de -400 avant 
Jésus-Christ à l’an 1000 après Jésus-Christ) et Sylvicole 
supérieur (de l’an 1000 de notre ère au début du xvie 
siècle). Les synthèses les plus intéressantes à cet égard 
restent celles de Wright (1980) et du premier volume 
de l’Atlas historique du Canada2 (Harris et Dechêne, 
1987), que nous reprendrons ici, en les complétant des 
informations disponibles depuis leur publication.

		  La période paléo-indienne 
(-9 000 à -5 000 avant Jésus-Christ)

À l’époque paléo-indienne, deux cultures s’installent 
dans le nord-est du continent nord-américain, la cul
ture clovissienne et la culture planoenne. La plus 
ancienne, la culture clovissienne, s’est répandue dans 
toute l’Amérique du Nord à l’est des Rocheuses. Son 
origine remonte à plus de 30 000 ans (certains auteurs 
disent 25 000 ans), c’est-à-dire aux premières grandes 
migrations de chasseurs asiates venus en Amérique du 
Nord par le détroit de Béring. Elle serait arrivée dans le 
nord-est du continent voilà environ 11 000 ans. Au 
Québec, il semble qu’elle n’ait pas laissé beaucoup de 
traces. Il est possible, cependant, qu’elle se soit installée 
dans le sud-est du territoire, notamment dans les îles 
du Saint-Laurent supérieur.

La culture planoenne s’est développée dans les 
plaines de l’Ouest, d’où elle a migré vers l’est. Au 
Québec, elle a laissé des traces sur la côte nord de la 
Gaspésie et dans les îles du lac Saint-François et du 
Haut-Saint-Laurent, où l’on a trouvé des sites vieux 
de plusieurs millénaires avant notre ère (le plus 
ancien, celui de Rimouski, date de 8 150 ans avant 
aujourd’hui). Les objets qui en proviennent semblent 
indiquer que la population s’adonnait à des activités 
de cueillette et de ramassage des œufs, ainsi qu’à la 
chasse au gros gibier. Peut-être exploitait-elle égale
ment les ressources de la mer et possédait-elle un 
moyen de transport par eau qui lui permettait de cir

culer sur le fleuve. Toutefois, compte tenu du contexte 
bioclimatique qui régnait alors, il ne semble pas que 
cette population ait été très nombreuse.

		  La période archaïque 
(-5 000 à -1 000 avant Jésus-Christ)

À l’Archaïque, trois cultures se partagent le territoire 
amérindien : la culture laurentienne au sud, la culture 
maritimienne à l’est et la culture bouclérienne au nord. 
La culture laurentienne a occupé le sud du Québec 
pendant plus de 4 000 ans, poussant son influence jus
que dans le nord-ouest québécois. Les fouilles archéo
logiques indiquent que les Laurentiens étaient grands, 
victimes parfois de fractures accidentelles et qu’ils 
souffraient d’arthrite. Ils vivaient de chasse, de pêche et 
de cueillette, mais leur alimentation, surtout à base de 
viande, provoquait des maladies des gencives et la 
chute des dents. On sait peu de choses de leurs habita
tions, dont les structures précaires ont disparu avec le 
temps. Par contre, à en juger par les outils et les orne
ments retrouvés dans leurs tombes, il semble qu’ils 
croyaient à l’au-delà et qu’ils entretenaient des rap
ports commerciaux avec des régions aussi éloignées 
que l’est et le nord du Québec (pour le silex), la côte de 
l’Atlantique (pour les perles de coquillage), la région 
des Grands Lacs (pour le cuivre natif), le Mississippi 
(pour le plomb sulfuré et la galène) et même le golfe 
du Mexique (pour les conques).

La culture bouclérienne a occupé la plus grande 
partie du Québec. Elle serait issue de la culture pla
noenne, mais elle semble avoir été influencée aussi par 
la tradition laurentienne3. Elle se serait installée sur le 
Bouclier après le retrait des glaces. Les quelques vestiges 
trouvés de sa présence indiquent un genre de vie proche 
de celui des Algonquiens à l’époque historique. La 
répartition de ses campements, aux points d’étrangle
ment des lacs et des rivières qui servaient de traverses au 
caribou et plus tard à l’orignal (l’élan d’Amérique), 
indiquent une alimentation à base de cervidés, d’ours, 
de sauvagine, de petit gibier et de produits de la pêche. 
Sans doute cette culture disposait-elle aussi d’embarca
tions, probablement des canots en écorce de bouleau et 
savait-elle fabriquer des raquettes pour la chasse l’hiver. 
Enfin, divers indices laissent croire qu’elle entretenait 
des contacts avec ses voisins, dont un type particulier de 
silex qu’on ne trouve qu’au nord de l’État de New York, 
et le fait que les Hurons échangeaient du maïs et des 
filets de pêche avec les Algonquins contre du poisson et 
des fourrures. Elle semble, en outre, avoir été en contact 
avec les cultures maritimienne et paléo-esquimaude. 
Mais dans ce dernier cas, les contacts semblent avoir été 
rarement amicaux.

La culture maritimienne a occupé la rive nord du 
fleuve et du golfe, ainsi que le littoral du Labrador et de 
Terre-Neuve, où elle s’est implantée il y a environ 9 000 
ans. Son aire culturelle recoupe celle des Laurentiens 
dans la région de Trois-Rivières. Outre quelques monu
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ments funéraires trouvés près de la frontière du 
Labrador, on a repéré peu de traces de cette culture, 
dont les campements, établis surtout le long des côtes, 
ont presque tous été submergés, à l’exception de quel
ques monticules funéraires situés dans les parties hautes 
du relief. Ce qu’on sait de cette culture, cependant, pro
vient essentiellement d’un site découvert à Terre-Neuve 
(Port-aux-Choix). Il indique que les Maritimiens 
étaient de forte taille, qu’ils souffraient d’arthrite et 
d’une maladie de gencive entraînant la perte des dents 
et qu’ils connaissaient un taux de mortalité infantile 
élevé. Marins habiles, ils étaient aussi religieux et 
vivaient de pêche et de chasse, tant aux mammifères 
marins que terrestres. Leurs activités se répartissaient 
probablement comme suit : chasse au phoque de la fin 
de l’hiver jusqu’au début de l’été, pêche au saumon et 
au capelan, collecte d’œufs et chasse aux oiseaux durant 
l’été, et chasse au caribou à l’intérieur des terres à 
l’automne et au début de l’hiver. Enfin, comme les pré
cédentes, cette culture a probablement entretenu des 
rapports avec ses voisins, mais l’état actuel de la recher
che ne permet pas de les connaître.

		  La période sylvicole (-1 000 avant Jésus-
Christ au xvie siècle après Jésus-Christ)

Au cours du premier millénaire avant notre ère, deux 
changements majeurs surviennent qui transforment 
progressivement la vie amérindienne : l’apparition de la 
poterie et de l’horticulture. Cette période marque, pour 
les archéologues, le début du Sylvicole, qui englobe 
aussi bien les populations de l’Archaïque qui s’adon
nent à la poterie que les nouvelles populations, incluant 
celles que les premiers Européens ont rencontrées.

Selon ce qu’on en sait, la poterie a gagné le nord-
est du continent nord-américain à partir du sud-est 
des États-Unis où elle remonte à au moins 2 000 avant 
Jésus-Christ. Mille ans plus tard, on la retrouve dans le 
sud du Québec, les régions voisines de l’État de New 
York et du Vermont, et dans l’extrême est du sud onta
rien, où elle permet de distinguer entre diverses cul
tures : la culture meadowoodienne, dont on trouve 
des vestiges à plusieurs endroits au Québec (notam
ment à Batiscan et à Saint-Nicolas près de Québec, et 
jusqu'à Baie-Comeau, à Maniwaki et en Abitibi-
Témiscamingue, où son influence s'est aussi fait sen-
tir); la culture pointe-péninsulienne, qui a occupé 
surtout le Haut-Saint-Laurent, l’Outaouais et les 
Cantons de l’Est ; et la culture laurellienne, qu’on tro
uve à l’ouest de la province.

Pratiquant l’incinération, les groupes meado
woodiens ont laissé peu d’indices quant à leur appa
rence physique. On sait seulement que leurs outils 
étaient semblables à ceux de leurs prédécesseurs, 
qu’ils se peignaient le corps et qu’ils vivaient de la 
chasse et de la pêche. Leur poterie était peu élaborée 
et, s’ils connaissaient l’arc et la flèche, on n’en a pas 
trouvé trace. Par contre, comme en témoignent les 
objets de silex et de cuivre trouvés dans leurs sépul
tures, leur réseau commercial était très étendu.

Les groupes pointe-péninsuliens, pour leur part, 
se distinguent par des outils et une poterie plus élabo
rée et mieux décorée. On les trouve dans tout le Haut-
Saint-Laurent, l’Outaouais et les Cantons de l’Est. On 
croit qu’ils vivaient surtout de chasse et de cueillette. 
Ils fumaient la pipe, ce qui indique des contacts avec 
le sud, mais il ne semble pas qu’ils cultivaient le tabac, 
qu’ils remplaçaient par d’autres plantes. Vers 800 
après Jésus-Christ, diverses manifestations de leur 
culture sont en train de devenir celles du Sylvicole 
terminal, notamment des Iroquoiens du Saint-
Laurent, que Jacques Cartier rencontre au début du 
xvie siècle.

Quant aux groupes laurelliens, ils sont surtout 
représentés par des bandes de chasseurs et de pêcheurs 
qui ont aussi adopté la poterie, mais sans son mode 
décoratif. La découverte de haches en pierre polie et 
en silex dans leurs sites semblent indiquer des échan
ges avec le sud et même avec les groupes algonquiens 
de l’ouest, qui étendent alors leur influence.

Autour de l’an 1000 de notre ère se produisent 
d’autres transformations qui inaugurent le début du 
Sylvicole supérieur ou terminal. Certains auteurs le 
font même commencer quelques siècles auparavant, 
selon le lieu d’observation. Quoi qu’il en soit, vers la 
fin du premier millénaire après Jésus-Christ, deux 
grandes familles linguistiques se partagent Québec : 
les Iroquoiens du Saint-Laurent et les Algonquiens.

En Ontario, le stade iroquoien commence peu 
après 500 après Jésus-Christ et s’étend jusqu’au 
xvie siècle de notre ère. Au Québec, il commence un 
peu plus tardivement et se caractérise par l’épanouis
sement des populations amérindiennes qui fusion
nent alors en communautés. 

L’Iroquoien inférieur marque la transition 
d’une économie de chasse et de cueillette à une éco
nomie horticole. La principale denrée, le maïs, semble 
s’être répandue vers le nord à partir des territoires 
actuels de l’Ohio et de l’Illinois entre 100 avant Jésus-
Christ et 700 après Jésus-Christ4. Elle a permis de 
plus grandes concentrations de population, favo
risant l’apparition de villages. Ceux-ci pouvaient 
réunir quelques centaines d’habitants, dont une par
tie, surtout des femmes, des enfants et des vieillards, y 
résidaient probablement toute l’année. Quant aux 
hommes, leur présence sur place était plus variable, 
entrecoupée de départs pour la chasse.

Au stade de l’Iroquoien moyen, lequel paraît avoir 
été très bref, l’horticulture se répand, les communautés 
s’élargissent, les maisons s’allongent et des fortifications 
plus complexes entourent les villages. En même temps, 
les objets matériels se transforment (par exemple, les 
vases pour les soupes deviennent plus grands), mais il 
ne semblent pas qu’on soit plus à l’aise matériellement 
dans les grandes maisons que dans les petites. Enfin, il 
est possible que, les communautés s’élargissant, les con
seils de village aient été plus élaborés.
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Plusieurs facteurs peuvent rendre compte de ces 
transformations. L’allongement des habitations, par 
exemple (certaines, dont on a retrouvé les vestiges en 
Ontario, avaient jusqu’à 90 mètres de long), est peut-
être liée à la nécessité d’être solidaires dans les rivali
tés entre lignages pour la direction des villages. De 
même, la construction plus soignée des palissades 
s’explique sans doute par une nécessité accrue de se 
défendre, donc par une extension des conflits.

Mais pourquoi les guerres entre tribus pren
nent-elles une importance accrue au moment même 
où se répand le maïs ? Peut-être le refroidissement du 
climat en est-il la cause (on entre alors dans ce qu’on 
a appelé un petit âge glaciaire). Étant plus froid, il est 
aussi plus sec, ce qui entraîne des sécheresses qui obli
gent les populations iroquoiennes des plaines sablon
neuses du sud-ouest ontarien à se diriger vers l’inté
rieur, où les terres sont plus riches et plus humides. Il 
se peut aussi que cette sécheresse ait entraîné un épui
sement plus rapide des sols, ce qui aurait accru l’obli
gation de chasser, et, par conséquent, la concurrence 
pour les territoires de chasse. Puis, il y a les facteurs 
socioculturels : la guerre aurait été un moyen pour les 
jeunes gens d’acquérir du prestige et peut-être de 
réagir à l’importance accrue des travaux de la terre. 
Quoi qu’il en soit, il semble que plusieurs facteurs 
aient été en cause.

À l’Iroquoien supérieur, qui représente une 
période d’épanouissement pour les populations iro
quoiennes, les groupes fusionnent en communautés. 
Le plan des villages devient plus complexe et il 
accorde plus d’espaces au travail et à l’enfouissement 
des déchets. Les agglomérations se dispersent et elles 
ont tendance à se regrouper sur les hauteurs, à dis
tance de la voie d’eau. Entourées souvent (mais pas 
toujours) de plusieurs palissades, elles peuvent abriter 
jusqu’à 2 000 habitants et comprendre une quaran
taine de maisons, pouvant aller de 18 à 41 mètres de 
longueur, la moyenne étant d’environ 30 mètres. Les 
morts étaient enterrés à l’intérieur du village et même 
sous les maisons et ils portent des traces de carie den
taire et d’arthrite. Les sépultures indiquent également 
un fort taux de mortalité infantile.

Le genre de vie des Iroquoiens était semi-séden
taire, organisé autour de la culture du maïs, de la 
courge, du haricot et du tournesol, que les femmes 
cultivaient dans des champs défrichés par les hom
mes, qui s’occupaient aussi de la culture du tabac et 
de la fabrication des pipes. Leur poterie est originale 
et elle témoigne d’un haut niveau culturel. C’est à 
l’intégration efficace de l’agriculture dans leur mode 
de subsistance qu’il faut surtout attribuer l’explosion 
démographique de ces populations, qui pratiquaient 
aussi, cependant, la cueillette, la chasse et la pêche.

Ce sont ces populations que Cartier rencontre 
quand il remonte le Saint-Laurent dans le premier 

tiers du xvie siècle. La plupart vivent en villages, dont 
très peu cependant sont palissadés. Mais, quand 
Samuel de Champlain et Pierre Du Gua de Monts 
visitent à leur tour ces mêmes lieux au début du xviie 
siècle, ces populations ont disparu, victimes sans 
doute du choc microbien consécutif aux expéditions 
européennes et aussi de l'assimilation par les popula-
tions voisines, avec qui elles sont en guerre depuis un 
certain temps, peut-être pour le contrôle du com-
merce avec les Français. 

Quant aux Algonquiens, ils regroupent des 
populations qui vivent dans différentes parties du ter
ritoire, mais qui appartiennent toutes à la même 
famille linguistique. Les Algonquins, les Cris, les 
Montagnais en sont les principaux représentants. La 
plupart d’entre eux vivent en petits groupes épars et 
très mobiles, certains en villages. Leurs outils sont en 
pierre et quelques-uns réalisent des peintures rupes
tres. Leur poterie est relativement développée et ori
ginale. Ils entretiennent des contacts avec les autres 
groupes et connaissent de nombreuses influences 
culturelles. Ils vivent de chasse et de pêche et servent 
souvent d’intermédiaires auprès des Blancs dans le 
commerce des fourrures.

Certains groupes, tels les Micmacs et les 
Malécites, ne semblent pas avoir habité en villages. 
Leur genre de vie étant saisonnier, ils exploitent les 
richesses de la mer durant l’été et, pendant l’hiver, ils 
se dirigent vers l’intérieur des terres à la recherche du 
gros gibier. D’autres, par contre, tels les Abénaquis, 
habitent de gros villages semi-permanents, entourés 
de champs de maïs et d’autres cultures. En conflit 
avec les Micmacs-Malécites, ils seront rapidement 
victimes des guerres coloniales et de la pénétration 
blanche. Ils viendront éventuellement s’établir au 
Canada, dans les missions du sud du lac Saint-Pierre.

	 b)	 Le domaine inuit

Il y a environ 4 000 ans, arrivent, dans le nord du 
Québec, des populations dont la culture est complè
tement différente de celles de la partie sud du terri
toire. Identifiés comme paléo-eskimaudes, elles sont 
issues d’un mouvement de migration en provenance 
de l’Alaska et elles ont mis au point des techniques de 
chasse aux mammifères marins qui leur permettent 
de survivre bien au-delà de la limite des arbres. Elles 
s’y sont répandues rapidement, occupant une partie 
du littoral québécois et du Labrador pendant environ 
3 500 ans, jusqu’à ce qu’elles soient remplacées par les 
ancêtres des Inuits actuels.

Les premiers vestiges trouvés de ces populations 
appartiennent à la culture prédorsetienne présente 
dans la majeure partie de l’Arctique canadien. Ils sont 
tous situés dans des régions côtières riches en faune 
marine. Ils indiquent un genre de vie organisé autour 
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de la chasse aux phoques et autres mammifères 
marins, qui ne semble pas cependant s’être beaucoup 
étendue au caribou. Leur habitat était rudimentaire, 
constitué de tentes circulaires de quatre ou cinq 
mètres de diamètre, dotées de foyers centraux et dont 
les parois, faites de peaux de bêtes, étaient retenues 
par de gros galets et des mats en bois. Les seuls outils 
trouvés de cette culture sont petits et finement ouvra
gés. La plupart sont en silex ou en pierre taillée et 
polie, les autres, fabriqués d’os ou d’ivoire, ont été 
détruits par l’acidité des sols.

La culture dorsetienne semble issue de la même 
base culturelle et s’est développée dans les mêmes 
régions. Toutefois, un vide de 2 000 ans la sépare de la 
culture prédorsetienne sur la côte est de la baie 
d’Hudson. On en ignore les raisons. Entre ces deux 
cultures, il y a peu de changements majeurs, sinon 
une augmentation sensible de la population. L’ali
mentation des Dorsetiens reste à base de mammifères 
marins, mais ne néglige plus la faune terrestre. De 
nouveaux outils apparaissent, d’autres disparaissent, 
et l’habitation s’agrandit, comme pour accueillir plus 
de familles. Certaines atteignent même 30 mètres de 
long. En outre, cette culture connaît le chien et le traî
neau, et pratique l’art, dont le rôle semble magique et 
sacré. Toutefois, entre le xiiie et le xve siècle, elle dis
paraîtra, remplacée par les Thuléens, des envahisseurs 
venus de l’ouest.

Les Thuléens sont les ancêtres des populations 
inuites actuelles du Canada et du Groenland. Vers 900 
de notre ère, ils quittent leur territoire de l’Alaska 
pour se répandre vers l’est. En moins de quatre siè
cles, ils occupent la majeure partie de l’Arctique, d’où 
ils chassent les Dorsetiens. À l’époque historique, ils 
descendent jusqu’au golfe du Saint-Laurent où ils 
sont arrêtés par les Montagnais et les Micmacs. Ils se 
retirent alors au Labrador. D’abord fondée sur la 
chasse aux grands cétacés, leur culture devra se trans
former par suite de changements dans les conditions 
climatiques. Pendant l’ère de la baleine, d’importants 
villages d’hiver étaient établis aux endroits propices. 
Les habitations étaient circulaires et avaient une ossa
ture d’os de cétacés qui retenaient les pierres des murs 
et du toits. On y accédait par de longs couloirs 
d’entrée couverts. Le sol était fait d’un dallage dont 
les pierres étaient jointes avec soin. L’été, l’abri n’était 
qu’une simple tente recouverte de peaux.

Par la suite, les Thuléens s’adonnent à la chasse 
aux phoques et à la faune terrestre (ours blanc, cari
bou, oiseaux migrateurs). Leurs embarcations, tout 
comme leur attirail de chasse, sont impressionnants : 
grande barque (umiak), kayak monoplace, harpon à 
tête détachable, lance, arc, flèches, foëne (lance à trois 
fourchons pour le poisson), dards pour les oiseaux et 
une foule d’autres dispositifs tous aussi ingénieux les 
uns que les autres, fabriqués pour la plupart en 

ardoise polie. Ils portent des lunettes protectrices et 
fabriquent des matelas et des vêtements cousus. 
Quant à leurs contacts avec les autres cultures, ils sont 
limités par de vastes zones tampons laissées inoccu
pées. Des rencontres ont parfois lieu l’été, lors de la 
chasse saisonnière au caribou, et elles sont presque 
toujours hostiles. Les rapports seront plus fréquents 
avec les Européens, pour la traite des fourrures.

Comme le monde amérindien, celui des 
Thuléens paraît bien adapté à son milieu, ce qui laisse 
l’impression de cohérences partagées non seulement 
sur le plan du savoir technologique ou sur le plan des 
modes de subsistances, presque partout semblables 
(cueillette, chasse, pêche, avec dans le sud une petite 
horticulture), mais également sur le plan spirituel.

	 3.	 UNE VISION ORIGINALE DU MONDE 
ET DE L’ESPACE

Contrairement à la tradition judéo-chrétienne qui 
place l’homme au centre de l’univers, l’autochtone a le 
sentiment d’en n’être qu’une composante, ce qui lui 
donne une vision particulière du monde dans lequel il 
vit. Chez lui, l’individu n’a de sens que dans le grand 
tout dont il fait partie. L’unité de l’univers tient dans 
cette conviction profonde que tous les êtres vivants 
sont en rapport étroit les uns avec les autres et avec les 
objets dits inanimés qui peuvent aussi être habités par 
un esprit. D’où l’importance accordée à l’harmonie 
entre les êtres et les choses. Loin d’être acquise, cette 
harmonie doit être maintenue par des rituels, des 
cérémonies et des tabous, qui permettent de mainte
nir l’équilibre cosmique et de rester soi-même en rela
tion avec le cosmos. 

Cette vision « holistique » du monde constitue 
le fondement de la culture autochtone. Elle explique 
les rapports entre le monde du vivant et celui des 
esprits. Elle rend compte aussi du contrat qui unit 
l’homme à la nature et à tout ce qui la compose. Tout 
est à tous, et autant aux vivants que ceux qui les ont 
précédés ou qui viendront, incluant les plantes, les 
animaux et même les pierres qui, sous certaines con
ditions, peuvent être considérées également comme 
des êtres vivants. Le sol est une propriété commune, 
qui appartient à toute la nation. Ses membres y ont un 
intérêt indivis et chacun a droit à l’ensemble. Celui qui 
reçoit du Créateur doit le garder pour ses descendants. 
Ses dons ne peuvent être cédés, ils peuvent seulement 
être partagés. La seule réserve à cet égard concerne les 
routes de commerce, qui appartiennent à celui qui les 
découvre. Pour les emprunter, il faut d’abord obtenir 
son autorisation, obtenue généralement par des pré
sents. Mais, encore là, il s’agit moins d’un droit per
sonnel de propriété qu’une expression de l’obligation 
sociale du don. L’accumulation de biens assure le pres
tige du détenteur qui, à son tour, pourra se montrer 
généreux et recevoir de ceux à qui il donne.
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Cette obligation sociale du don repose sur 
l’inégale distribution des ressources, qui oblige à 
échanger. Elle explique pourquoi le quartzite du 
Labrador, le cuivre natif du Lac Supérieur, le jaspe de la 
Pennsylvanie, ou encore les coquillages du Maine ou 
de la Gaspésie se trouvent parfois à des milliers de kilo
mètres de leur lieu d’origine. Elle explique également le 
jeu d’alliances qui se nouent entre les tribus, la diplo
matie et le rôle du cadeau dans ces rapports. Ce dernier 
scelle les alliances, qui seront confirmées par des wam
pums. Et si l’on veut que celle-ci soit durable, il faut 
l’entretenir par des cadeaux périodiques réciproques. 

C’est dans ce contexte qu’arriveront bientôt les 
premiers Européens, précédés en cela par les Norois, 
dont on ne doute plus aujourd’hui de la venue en 
Amérique, mais dont on ignore encore s’ils ont 
remonté le Saint-Laurent et si oui, jusqu’où . La venue 
des Européens transformera à jamais le Nouveau 
Monde, en y projetant des valeurs très différentes de 
celles qui caractérisaient jadis l’univers autochtone.
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Chapitre I : Les premières conquêtes

Les origines

1.	 L’une des principales difficultés posées par la reconstitution des mou­
vements de pénétration du territoire à l’époque préhistorique réside en 
effet dans la discontinuité des traces archéologiques. Comme les sites 
sont souvent découverts par hasard, il est difficile d’en obtenir des
informations continues dans le temps et dans l’espace. À cela
s’ajoutent la difficulté de la datation elle-même et la présence, dans le 
même site, d’objets provenant d’époques et de cultures différentes. 
Dans nos travaux, nous n’avons donc considéré que les trois grandes
périodes (Paléo-indienne, Archaïque et Sylvicole) pour lesquelles on
dispose de rapports archéologiques, sans distinguer à l’intérieur de cel­
les-ci les sous-périodes, vu les ambiguïtés relatives à la datation.

2. La synthèse de Wright est relativement ancienne, mais elle reste tou­
jours utile. Le premier volume de l’Atlas historique du Canada est plus 
récent et il intègre les travaux précédents. Outre une présentation de la
préhistoire autochtone, il comprend plusieurs planches où sont présen­
tés les mouvements et les traits culturels des premiers groupes autoch­
tones. Quant à notre présentation cartographie de cette époque, elle
est basée sur les rapports de fouilles archéologiques conservés au
ministère de la Culture du Québec. Nous remercions à cet égard
madame Carole Thibeault, qui nous a gracieusement ouvert ses dos­
siers, ainsi que l’un de mes étudiants, Guy Dagnault, qui a réalisé cette 
cartographie. 

3. C’est du moins l’hypothèse de Marc Côté, dans « Une présence plus
que millénaire ». À ce sujet, voir Odette Vincent (dir.) (1995 : 67-95).

4.	 Ces dates concernent surtout la région des Grands Lacs. Au Québec,
son arrivée est plus tardive, vers l’an 1 000 de notre ère, en provenance 
du sud-est de l’Ontario et du nord de l’État de New York.
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